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psych:lque du prisonnier de guerre provient des facteurs plus haut 
enumeres, ses desordres psychiqueş revetent la forme de psychoses, 
telles que l'ennui, les phobies, les complexes de sexe, ete ... , qui se 
tissent autour des premiers. Le caractere affectif a ces coı:nplexes 
est l'ennui. Toutefois tous ces changements relatifs a,ux conditions 
exterieurs n'occasionnent aucune alteration profonde de la consci
ence du prisonnier de guerre. Si nous etudions sa vrai vie psychique, 
nous voyons qu'il agit sous l'influence de deux pôles opposes: l'am· . 
tomatisme et la liberte. Au milieu., l'action est continue. Vivant 
comme il le fait dans certaines conditions exterieures, le prisonnier. 
de guerre subit certaines alterations psychiques, mais c~lles-ci ne 
transforment point son moi ni n'alterent sa liberte. Ainsi l'auteur, 
se basant sur une experience speciale relative au prisonnier de 
guerre, aboutit a cette conclusion que les conditions sociales ne. de-. 
terminent pas la vie psychique et qu'aucun changement essentiel 
ne s'y produit avec les variations de ces conditions, conclusion qui 
est, en tous points, opposee aux vues traditionnelles soutenues jus
qu'ici par les sociologues français. 

JEAN PHILLIPE ROBERT, Deux Humanites (Orient et Occident), 
Firmin-Didot, Paris, 1947, p. 157. 

Ce livre est la derniere oeuvre publiee, apres la guerre par l'e
cole de science sociale fondee par Le Play. Etant donne que la revue, 
organe de l'ecole en qiıestion, avait paru sans interruption depuis 
un siecle et n'ayant cesse de paraitre durant les hostilites n'avait 
commence a reapparaitre que tout recemment, ce petit livre de Jean 
Phillipe Robert peut etre considere comme le signe de la rentree en 
activite de cette ecole. 

Dans sa preface, l'auteur nous annonce que le "Sociological 
Institute'' de Londres vient de donner a son office central le nom de 
"Le Play House" et de proclanier ainsi son affiliation a cette ecole, 
et que, d'autre part, une partie des oeuvres de Le Play a ete tra
duite en Arrierique, lors de ces dernieres annees. En outre, Jean 
Philippe Robert se plaint de ce que la jeune generaiion, par suite de 
l'abstractionnisme exagere qui prevaut en France, ait cominence 
a 'perdre le contact scieritifique avec la realite sociale. Le secönd 
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obstacle qui se dresse devant ceux qui doivent se livrer a des en
quetes sociales est constitue par le fait que les ouvrages methodolo
giques sont epuises et n'ont pas pu etre reimprimes. L'auteur ajoute 
que ce petit livre a ete redige en vue de remedier a cette lacune et 
de repondre a ce besoin. En depit de cette assertion, le livre en 
question n'ajoute pas grande chose aux listes d'enquetes et a leurs 
applications, qui sont bien connues depuis l'epoque de H. de Tour
vple et de Demolins. 

Toutefois l'historique de l'ecole de science sociale y est. bien 
trace: Dans cet expose on trouve un excellent schema de l'ecole de 
la science sociale et des travaux sociologiques accomplis durant une 
siecle, ainsi qu'un compte rendu de la façon dont les nouvelles oeu
v:r-es completent les precedentes. D'autre part, l'auteur, apres avoir 
mis en evidence l'etat actuel de cette ecole, remarque que les re
cherches de soci9j,c..gie experimentale sont plus fecondes dans les 
autres pays qu,'eiı France et ajoute que, dans plusieurs parties du 
monde, la sociologie gagne du terrain et fonde des Instituts. D'ail
leurs Sorokin, Zimmerman et Galpin mentiennent dans leurs oeu
vres ce progres de la sociologie. Zimmerman se declare meme en 
faveur de cette methode et Dr. Brampton, dans son livre intitule 
"La Famille et la Societe", s'est deja servi d~ cette methode par ses 
recherches. Quant aux autres sociologues amerıcains, ceux-ci ne 
laissent point, quoiqu'en y apportant certaines reserves et rectifica
tions, d'adopter cette methode. Celle-ci a deja suscite de l'interet 
en Angleterre, au Canada, au Bresi!, en Turquie et au Portugal, et 
a gagne des partisans dans ces diverses contrees. La sociologie ex
perimentale, sous des formes tant soit peu differentes, est egale
ment en voie de developpement en Belgique, en Suisse, en Pologne 
et en Roumanie. L'auteur termine son oeuvre en souhaitant de voir 
renaitre en France cette methode sociologique qui, hors de France, 
a trouve un si favorable terrain de developpement. 

JULES MONNEROT, Les faits sociaux ne sont pas des choses, 
Gallimard, Paris 1946, p. 237. 

Dans le livre qu'il a publie sous ce titre, J. Monnerot commence 
par recueillir les objections qui, a partir de l'epoque de Ch. Andler, 
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